1er ECLAIRAGE sur l’EXERCICE du METIER des ANCIENS ETUDIANTS de BTSA SER

(Synthèse d’une approche qualitative réalisée en mars 2001)

__________

Synthèse d’un  mémoire de  maîtrise en sociologie appliquée ayant porté sur l’insertion professionnelle et la relation formation-emploi. Sept étudiants issus de la première promotion BTSA SER et leurs employeurs ont été rencontrés. Les personnes interviewées travaillent  dans le secteur plus ou moins proche «des activités au service de l’exploitation agricole et des entrepreneurs ruraux» (champ 1 du BTSA SER). Ce texte résume les résultats de ces entretiens.

La notion d’espace rural recouvre aujourd’hui plusieurs acceptions. Ainsi les nouveaux emplois de services dans ce secteur nécessitent la professionnalisation d’une offre qui doit répondre aux 3 champs d’activités demandeurs de prestations suivants :

1 - les activités au service de l’exploitation agricole et des entrepreneurs ruraux,

2 - les activités au service de collectivités et d’associations dans le cadre de projets locaux de valorisation de patrimoine,

3 - les activités au service des personnes dans le cadre d’associations ou de structures d’accueil.


L’objet de l’étude était d’analyser les métiers exercés par les titulaires de ces formations, et les compétences acquises durant leur formation mobilisées au quotidien..

· Le BTSA SER : une formation polyvalente

Il est difficile, peu de temps après la formation, d’identifier les compétences acquises grâce à la formation et celles qui se sont développées dès cette première expérience professionnelle. Cependant certaines sont bien repérées comme relevant d’acquis de la formation BTSA SER :


L’apprentissage des techniques d’expression, de communication et d’animation

Ces apprentissages sont essentiellement cités par les animateurs. Elles concernent les méthodes de structuration du discours écrit et oral dans le cadre de rédaction d’articles, de comptes-rendus… de manière à produire un message adressé à des publics, ainsi que les méthodes de conduites de réunions et d’animation d’un groupe .


La démarche de projet pour les trois champs d’activités

Cette formation généraliste sans spécialités, mais touchant trois champs d’activités différents a permis aux étudiants d’accompagner les projets de leurs employeurs, voire de participer à leur émergence. Les apprentissages méthodologiques (démarche de projet) sont jugés essentiels. Les difficultés de mise en œuvre rencontrés sont souvent inhérentes aux manques de clarté des structures employeuses quant aux résultats attendus alors que ces mêmes structures expriment parallèlement des attentes importantes. Ces difficultés seront-elles surmontées par l’expérience ? ou est-ce une question à renvoyer à la formation ?

La préparation au monde du travail

Les étudiants ont été accompagnés dans la maturation de leur choix professionnel, et dans leur préparation à l’entrée dans le monde du travail. Dans cette optique, la formation leur a apporté des techniques de recherche d’emploi et les a mis en situation de réflexion sur leur projet personnel et professionnel. Certes, les conséquences d’un tel enseignement ne se mesurent pas seulement dès la première année de vie professionnelle, mais l’analyse de situations professionnelles et la prise en charge de certains projets durant leur formation ont facilité l’insertion des jeunes rencontrés, leur adaptation, et leur confiance en eux-mêmes.

· Des emplois à définir

Les emplois des jeunes rencontrés sont mal définis à priori. Les obstacles auxquels ils doivent faire face sont soit la conséquence d’un déficit de formation dans un domaine donné, soit l’effet de situations d’emplois complexes.

Certains emplois proches du secteur de la production agricole font appel à des connaissances liées à l’organisation du monde agricole et aux questions qui le traversent. Elles sont acquises ou complétées au fur et à mesure de la conduite des activités soit d’une façon raisonnée et programmée avec l’employeur, soit « sur le tas » avec les difficultés qui en découlent. Les jeunes concernés font toutefois preuve d’une bonne capacité d’adaptation. 

Les autres situations d’emplois correspondent à des métiers en émergence et sont donc pour la plupart inédites pour les employeurs. Les jeunes diplômés doivent développer de grandes capacités d’initiative et d’organisation. Il faut noter que pour certains employeurs, les contours et les objectifs de différents postes de travail ne sont pas clairement identifiés
. L’offre d’emploi résulte d’un besoin qui s’est fait sentir au sein de la commune ou de l’association en terme de dynamisme pour de nouveaux projets à imaginer et à faire vivre (valorisation touristique, valorisation de patrimoine et de produits, ou combinaison de tout cela …)

D’ailleurs les jeunes salariés rencontrés ont eu des difficultés à cerner les limites de leurs prérogatives. Ainsi certains estiment effectuer des tâches qui ne relèvent pas de leurs attributions (le conseil technique en agriculture pour l’animatrice syndicale …) et d’autres assurent des fonctions supplémentaires totalement différentes de la mission pour laquelle ils ont été employés initialement (transport scolaire…). Cela participe bien sûr à l’éparpillement de ces jeunes qui considèrent souvent leur activité trop éclatée.  Ils ont le sentiment de ne rien engager en profondeur et regrettent de ne pouvoir exercer leurs compétences à leur optimum. Enfin ces types d’emploi (sous contrats emploi-jeunes ou standards) sont souvent marqués par un manque de tutorat et d’accompagnement de la part des structures employeuses.

 Pour le jeune, la pérennité de son emploi dépend de ses propres initiatives et, de plus, ce faisant, il participe à la clarification des attendus du poste.

.

· La concurrence avec d’autres diplômes

Pour certains des emplois occupés par ces anciens étudiants en BTSA SER (Bac+2), la question de l’emploi d’un ingénieur (niveau Bac+5 et plus) en lieu et place d’un technicien est posée. Ce débat apparaît lorsque les employeurs évoquent leur satisfaction ou leur déception envers leur employé. Les employeurs ont, à plusieurs reprises, noté leur préférence pour l’embauche d’ une personne d’un niveau de qualification supérieure
. Ils précisent les facilités de ces personnes à assurer ces missions de par leur maturité et leur esprit de synthèse. 

Cependant les anciens étudiants de BTSA SER rencontrés ont été embauchés, éventuellement choisis parmi d’autres candidats plus diplômés et font, à des nuances près , la satisfaction de leurs employeurs. 
� Il en va de même pour l’installation d’un jeune sur une activité d’activité d’accueil à la ferme à créer.


� les salaires envisagés ne le permettent pas
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